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DEUXIÈME PARTIE.

ÉTUDE DU MÉCANISME.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES

Le meilleur doigté consiste dans la superposition exacte des cinq doigts au-dessus des cinq touches
correspondantesdu clavier. Il ne faut écarter les doigts que dans les cas indispensables.On doit reve-
nir aussitôt qu'il est possible à la dispositionnormale de la main.

La substitutiondes doigts sur des notes tenues et sur celles qui sont à des distancesplus oumoins
grandes doit s'effectuer sans mouvement sensible de la main. Le doigté par substitution est particu-
lièrement employé dans la musique d'orgue.

La dispositionirrégulière des touches noires exige, en dehors de la connaissance des principes
d'un bon doigté, une assez longue pratique du clavier, d'où résulte pour les doigts une habitude en
quelquesorte machinale de se placer avec aisance et naturellement sur les touches en tenant compte
de la tonalité de lagamme..
Lorsque les doigts ne se succèdent pas dans leur ordre numérique, ce que l'exécution sur l'orgue

réclame souvent, il y a un rapprochement qu'on appelle doigté par contraction; par exemple, si, à
la main droite, le pouce est suivi du 38 doigt, ou du 4e, ou du 5".

Il y a au contraire doigté par extension, lorsque les doigts s'écartent pour atteindre une note au
delà de celle qui correspond à la position de la main.

Il est rare qu'on fasse entendre deux touches successives avec le même doigt. Cependant il y a
des cas ou la liaison des sons déterminecette exception.

Lorsqu'on doit substituer un doigt à un autre, il faut avoir égard à la position des notes qui
suivent.

La position du corps favorise une bonneexécution. Assis devant le milieu du clavier, l'organiste
doit pouvoir en atteindre facilement les extrémités. Le banc doit être disposé de telle sorte que les
coudes soient au niveau des touches noires du clavier. Ceci est important en raison de la facile arti-
culation des doigts et de l'avant-bras. Pour l'exécution au piano, l'articulation du poignet joue un
rôle considérable. Il convient doncque le siége soit un peu plus élevé. Mais qu'onréfléchisse à la dif-
férence du mécanisme des deux instruments et du genre de musique qui est propre à chacun d'eux.



Dans le piano, le staccato, les accords frappés et brisés, les arpèges volantes, le déplacement per-
pétuel des mains, le plus ou moins de force dans l'attaque de la touche qui détermine la qualité du
son et l'expression, tout cela ne peut se produire qu'au moyen des articulations du poignet et de
l'avant-bras. Au contraire, l'usage de ces articulations est et doit être nul ou presque nul dans le
jeu de l'orgue. C'est l'articulationdes doigts seule qui est utile pour lier les sons et faire rendre à
l'instrument l'effet propre à sa nature et à son caractère essentiellement religieux.

Lorsque l'organiste aura devant lui un orgue à deux claviers, la hauteur du banc devra être telle
que les coudes soient au niveau de la base des touches blanches du clavier supérieur.

On doit appuyer les doigts sans brusquerie, mais vivement, avec décision, sans hésitation aucune,
avec une égale force; faire entendre distinctement toutes les notes, ne laisser remonter la touche qu'au
moment où la note qui suit est abaissée. Il est évident qu'il faut relever prestement le doigt qui a
abaissé la touche et éviter qu'un son ne se mêle au son suivant, à moins que la simultanéité ne soit
indiquée par la valeur de la note.

Les doigts de la main, tous inégaux par nature, doivent être ramenés à une égalité artificielle
pour correspondre à la configuration régulière du clavier. Il faut donc recourber les doigts de façon
que le pouce arrive à peu près au niveau des autres doigts. Cela est indispensable pour la parfaite
égalité du jeu.

Il est incontestable qu'une des principales difficultés que l'élève a à surmonter dans l'étude des
instruments à clavier consiste dans la manœuvre simultanée des deux mains. Combien de peine on
s'épargnerait, et que de temps on gagnerait si on était convaincu des avantages qu'offre la sépara-
tion des exercices du mécanisme.

Nous dirons donc aux commençants. préparez successivement et méthodiquement les exercices
de mécanisme ; formez tout d'abord la main droite comme si vous n'aviez que cette main. Faites en-
suite le même travail pour la main gauche, et alors, seulement après quelques semaines, réunissez les
deux mains et recommencezavec patience les mêmes exercices pendant quelque temps ; le bon résul-
tat sera immédiat; ensuite chaque main suivra sa voie. La main droite devra être exercée particuliè-
rement aux accords plaqués pour l'accompagnement du plain-chant et les deux mains aux dessins
variés du style d'imitation et de la fugue.

On aura soin de tourner les poignets en dehors, de manière que les cinq doigts soient constamment
sur le clavier.



EXERCICES PREPARATOIRES
POUR PLACER LES MAINS SUR LE CLAVIER.

Exercices sur les cinq notes par degrés conjoints.

MAIN DROITE.,



Exercices sur les cinq notes par degrés disjoints.



Exercices sur les cinq notes par degrés conjoints et disjoints.

Chaque exercice doit être joué lentement une vingtaine de fois.

On transposera les exercices précédents sur tous les degrés de la gamme et à différentes
octaves comme ci-après:



Oit transposera également les exercices précédents sur les divers degrés de la gamme.
On devra ensuite jouer tous ces exercices depuis le N?27dans les tons mineurs comme ci-après:



Dans l'exercice suivant, il faut laisser sur la blanche pointée le pouce à la main droite
et le 5' doigt à la main gauche.



DOIGTÉ PA.R EXTENSION1.
Laisser les doiirts sur les rondes



EXERCICES POUR LE PASSAGE DU POUCE.On devra exercer d'abord séparément élimine main

APPLICATION DU PASSAGE DU POUCE

- O
à une étendue de huit notes.





PHEMIER DOIGTÉ 'dix Gaminos





TROISIÈME DOIGTE.p (une Gamme)



SIXIÈME DOIGTE.'.p

finie (ranime faisant tiTI double emnloi)



NEUVIÈME DOIGTÉ.

DIXIÈME DOIGTE.



DOUZIÈME DOIGTE, (deux Gammes)

GAMME CHROMATIQUE.
Exercer séparément chaque main et jouer lentement. Ensuite réunir les deux mains.



GAMMES PAR MOUVEMENTCONTRAIRE.



108
. ARPEGE DE L'ACCORD PARFAIT.

A transposer avec le même doigté dans les tons
suivants : ut mineur, — ré mineur, — mi mineur,

— mi b mineur, 7-fa majeur, -.fa mineur,— sol
majeur, — sol mineur, — la mineur, -si mineur.

A transposer dans les tons de :
nit majeur, — sol b majeur, — la majeur,

— si majeur.

A transposer en :

ut mineur, — mi b majeur, —fa % mineur,

— sol # mineur, - /al? majeur, — si b majeur.

Ce doigté ne sert que pour ce ton.

112
ARPÈGE DU r:" RENVERSEMENT DE L'ACCORD PARFAIT.

A transposer en : ut # mineur, — ré mineur,

— ré b majeur, — mi mineur, — mi b majeur,

— mi b mineur, —fa majeur, — fa # mineur,

— sol majeur, — sol b majeur, — sol # mineur,

— la mineur, — la b majeur, — si mineur,

— si b majeur, — si ~ mineur.

A transposer en :
ré mineur, — mi majeur, — la majeur.



A transposer en :
ut mineur, — sol mineur.

%

Ce doigté ne sert que pour ce ton.

.7 ARPÈGE DU 2"!eRENVERSEMENT()E LACCORD PARFAIT.
lift

A transposer dans les tons suivants :
ré majeur, — ré mineur, — mi majeur,

— mi mineur, — fa majeur, — sol majeur,
— sol b majeur, — la majeur, — la mineur, —
si 1?majeur.

A transposer dans les tons de :
ut mineur, — fa mineur, — sol mineur,

— si mineur.

A transposer en :

ut # mineur, — mi b majeur, —fat mineur,
— sol # mineur, — la ~ majeur, — si mineur.

Ce doigté ne sert que pour ce ton.



GAMMES à la dixième en montant et à la sixte on descendant.120



GAMMES à la sixte en montant et à la dixième en descendant.



EXERCtCESGAMMESS à la tierce.





EXERCICES en tierces.



GAMME en tierces par mouvement contraire.

Dans un mouvement lent, ce doigté doit être remplacé par le doigté par substitution que nous
verrons ci-après.

GAMME CHROMATIQUEEN TIERCES.

ACCORDS PLAQUES.,





Je crois utile de prémunir les élèves dès à présent contre le mauvais effet des accords plaqués sur
les basses de l'orgue. D'abord les sons se confondent; ensuite la quantité d'air qu'ils consomment
étant proportionnellementbien plus considérable dans cette partie de l'orgue, il en résulte un épuise-
ment rapide de la soufflerie. Les accords plaqués ne produisent un bon effet que dans le médium, et
il faut éviter de les soutenir trop longtemps. L'orgue exige une grande variété en raison même de la
puissance de ses sons.

L'étude de l'harmonie qu'on va faire assouplira les élèves à toutes les formes sous lesquelles
les accords se présentent. Je n'insiste pas plus longtemps sur cette partie du mécanisme. Il sera
utile de transposer dans un grand nombre de tons la suite ci-après d'accords qui porte le nom de
règle d'octave.

RÈGLE D'OCTAVE POUR LA GAMME MAJEURE.
o



NOTES TENUES ET DOUBLES VALEURS

Après avoir étudié ce qui précède, les élèves devront posséderun doigté suffisamment bon et une
indépendance de doigts assez complète pour effectuer des notes tenues sans trop de difficulté. Elles
sont d'un usage perpétuel sur l'orgue et une des plus grandes ressources de cet instrument. Les exer-
cices et exemples que je donne ici ne doivent être considérés que comme une préparation; car
les cas sont tellement multiples qu'on ne saurait fixer une règle de doigté autre que l'application
des principes généraux exprimés dans les quinze exercices suivants, et dans le paragraphe relatif au
doigté par substitution.



DOIGTÉ PAR SUBSTITUTION.

Pour lier les sons sur 1 orgue de telle manière qu'il n'y ait aucune solution de continuité entre
eux, pour garder les notes tenues et exécuter les doubles valeurs, sans interrompre le dessin de cha-
que partie, on a recours au doigtépar substitution, qui consiste à remplacer sur la même touche undoigt par d autres doigts. Ce doigté offre l'avantage de déplacer la main sans interrompre le son etde procurer aux doigts la liberté qui leur est nécessaire pour atteindre les touches voisines ou plus oumoins éloignées.

On exécutera les exercices suivants très-lentement et on exercera chaquemain séparément.



Les gammes diatoniques en sixtes ne s'exécutent bien sur l'orgue qu'avec le doigté par substi-
tution.



DOIGTÉ EN GLISSANT. ono i i

ARPÈGES DE L'ACCORD DE SEPTIÈME DE DOMINANTE

Les claviers des orgues ont ordinairement une étendue de 54 notes. Tous ces exercices sont donc
praticables, même aux deux mains si on a soin de les tenir à une octave de distance lorsque la note
supérieure dépasse le fa à la main droite ou lorsque la note inférieure descend au-dessous de ïut à
la main gauche. Ce qui pourrait avoir lieu pour les tons de ré, de si, de ré ~ et de mi\.
D'ailleurs l'emploi de ces arpéges est assez rare dans le style classique de l'orgue. Il vaut mieux

les étudier séparémentà chaque main.



ARPÈGES DE L ACCORD DE SEPTIÈME DIMINUÉE

Les mains devrontêtre tenues à la distance d'une octave dans les arpèges des tons de si, de sol
de si b, d'ut et de sol. J'ai adopté la disposition ci-dessus, comme ci-après, pour la plus grande
clarté du doigté indiqué.





GAMME CHROMATIQUE EN SEPTIEMES DIMINUÉES.



PÉDALES

Un orgue sans pédales séparées ne mérite pas le nom d'orgue. Ce n'est qu'une sorte de piano à
vent ou d'harmonium à tuyaux. La pédale appelée tirasse n'agit, comme son nom l'indique, que sur
le clavier à mains dont il sert à faire parler les basses; elle paralyse par conséquent l'effet de la main
gauche. Les basses produites par les pédales réelles faisant sonner l'octave grave du clavier à mains
ajoutent à l'orgue des sons d'une gravité majestueuse. Elles sont indispensables pour exécuter la mu-
sique des maîtres. n.aurait fallu donner à cet ouvrage une étendue considérable pour traiter de
toutes les combinaisons que l'orgue comporte, et particulièrementdes effets produits par la réunion

ou l'usage spécial des différents claviers superposés ou réunis au moyen des pédales d'accouplement.
Mais les élèves qui auront étudié avec soin cette méthode, seront assez bons musiciens et déjà assez
habiles pour aborder des études complémentaires et spéciales et franchir avec quelque succès les
degrés de l'art supérieur, du grand art, entrer en commerce d'intelligence avec les maîtres et rendre
au culte religieux des services distingués.

Dans cette partie de mon ouvrage, je me borne donc volontairement et dans l'intérêt d'un bon en-
seignement à expliquer le mécanisme des pédales et à prescrire des exercices pour les jouer avec fa-
cilité. On trouvera à la fin de cette méthode des morceaux avec pédale obligée qui fourniront l'occa-
sion de les appliquer. On jouera d'abord, conformément aux principes d'étude sur lesquels j'ai déjà
insisté plus haut, la pédale seule, ensuite avec la main gauche sur le clavier, puis avec la main droite,
et enfin les trois éléments de l'exécution réunis.

Faire coïncider le mouvement mécanique des pieds avec la mesure est la plus grande difficulté
qu'on aura à vaincre.

Le pédalier se compose généralement de vingt-cinq, vingt-sept ou trente notes. Les touches
doivent être abaissées tantôt avec le talon, tantôt avec la pointe des pieds.

EXERCICES POUR LA PÉDALE

Le pied droit, le pied gauche, le talon et la pointe sont désignés par les initiales au-dessus des
notes.

Pour opérer la transition du rnZ: aufa et du si à Yut, on glisse sur la même note la pointe à la
suite du talon, et on peut atteindre ainsi en liant les sons la note suivante. De même en descendant du
fa sur le mi, on met successivement et sans laisser remonter la touche, le talon et la pointe. C'est
comme un doigté par substitution.



Exercices pour les deux pieds alternativement.

On devra exécuter ces exercices en descendant.

On devra exécuter ces exercicesdans différents tons.

GAMME CHROMATIQUE.

Remarquez que le pied droit commenceici pour faciliter le passage du fa &fa t.

Le pied droit peut succéder au pied gauche en montant, le pied gauche au pied droit en descen-
dant de cette manière. Ordinairementcette substitution a lieu sur le fa.



1EXERCICES DIVERS.


